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On est en direct 
Chaque	samedi	soir,	en	deuxième	partie	de	soirée	à	23h30	et	à	compter	du	17	
octobre	2020,	l'émission	sera	PRESQUE	en	direct	compte	tenu	des	nouvelles	
mesures	sanitaires.	
 
 
https://www.france.tv/france-2/on-est-en-direct/ 
 
présenté par : Laurent Ruquier 
Laurent Ruquier est toujours présent à l'antenne le samedi en deuxième partie de 
soirée, mais pour un tout nouveau rendez-vous. L'émission se veut un lieu où l'on 
parle de culture, d'actualité et où les chanteurs, comédiens, écrivains peuvent 
prendre le temps de parler de leurs dernières oeuvres. Des surprises, des séquences 
humoristiques et des happenings sont également au programme. Le mot d'ordre 
d'"On est en direct" est de garantir la liberté de parole des invités, qui viennent 
s'exprimer sur l'actualité dans des débats sans filet. Mais l'émission a également 
vocation à révéler de nouveaux talents au grand public. Pendant deux heures, tout 
peut arriver 
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THÉÂTRE

Comédie romantique, récit d’enquête journalistique, cirque ou 

bien spectacle-aventure en famille... Pour peu qu’ils aient le 

visage masqué, les Français ont actuellement de multiples 

possibilités de sorties leur permettant de reprendre des forces 

et d’affronter sereinement un automne plutôt grisâtre.

THÉÂTRE
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L
a comédie à succès d’Ivan Calbérac, présentée 
début 2019, est de retour à Paris, toujours dans 
la douce chaleur d’une cave à vin où les langues 
se délient à mesure que sont versés les verres de 
bons crus. Bernard Campan, l’un des membres 

du trio Les Inconnus, y campe le rôle de Jacques, un céli-
bataire divorcé et acariâtre. Il fait successivement la ren-
contre de la bouillonnante et un tantinet béni-oui-oui 
Hortense, jouée par Isabelle Carré, et du jeune Steve (Mounir 
Amamra), un voyou au grand cœur en liberté condition-

nelle. Ces trois personnages 
issus d’univers on ne peut 
plus différents se rappro-
chent, aussi bien dans le 
chaos qui résulte de leur 
confrontation que dans le 
rapprochement heureux 
qui finit par s’opérer entre Jacques et Hortense. 
Pour le plus grand bonheur des spectateurs, transportés par 
la délicieuse impression que tout est possible.

Plaisirs d’AUTOMNE

CDF-1906-p57-60.qxp_GAB ACTUALITE  02/10/2020  15:36  Page 57



58   #CDF MAG 1906 du 8 octobre 2020

THÉÂTRE

Théâtre (Paris) 
La Dégustation 
 
Théâtre de la Renaissance  
20, boulevard Saint-Martin, 75010 Paris 
Jusqu’au 10 janvier 2021, du mardi au samedi, à 21 h ; 
le samedi à 16 h 30 ; et le dimanche, à 15 h. 
Réservations en ligne 
(www.theatredelarenaissance.com) 
ou par téléphone (01 42 08 18 50). 

Théâtre (tournée) 
Le Quai de Ouistreham 
 
Théâtre Molière – Scène nationale Archipel de Thau  
Avenue Victor-Hugo 34200 Sète 
Le 3 novembre, à 20 h 30 (Le Piano Tiroir, à Balaruc-les-Bains) ; le 4 novembre, 20 h 30 (Carré d’Art Louis Jeanjean, 
à Mèze) ; le 5 novembre, à 20 h 30 (La Passerelle, à Sète) ; le 6 novembre à 20 h 30 (Salle Marcelin Albert, à Montbazin) ; 
et le 7 novembre, à 20 h 30 (Centre Culturel Nelson Mandela, à Loupian). Réservations en ligne (https://tmsete.com/).

B
elle prouesse de la metteuse en scène Louise 
Vignaud, directrice du Théâtre des Clochards 
célestes, à Lyon, qui vient de transposer au théâ-
tre le texte d’une longue enquête journalistique 
menée en immersion par Florence Aubenas. Elle 

porte sur scène la voix de cette journaliste qui revendique 
elle-même le fait d’avoir retranscrit, sans jugement extérieur 
et sans filtre, la voix des femmes précaires embauchées pour 
faire le ménage à toute vitesse sur les ferries traversant la 
Manche. Pour son enquête, Florence Aubenas s’est en effet 
inscrite au chômage dans cette région et a accepté de rejoin-
dre pour un an une petite armée de travailleuses de l’om-
bre, sous-payées et hélas souvent méprisées. Sur scène, l’actrice 
Magali Bonat nous livre le récit brut des situations rencon-
trées, sans pathos et sans interprétations excessives. La 
confrontation brutale qui en résulte nous invite à la réflexion 
et à donner du sens aux propos de ces invisibles, trop rare-
ment écoutés.
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Théâtre : les belles résolutions de Louise 
Vignaud  
La jeune metteuse en scène qui aime « la fiction et la friction » a quatre spectacles 
prochainement à l’affiche, dont « Le Quai de Ouistreham ».   

Par Fabienne Darge  Publié le 21 septembre 2020 à 08h00 Temps 

de Lecture 5 min.   

 
Louise Vignaud, le 11 septembre, à Lyon. RÉMI BLASQUEZ  

Louise Vignaud sera partout cette saison, mais en attendant, en ce début septembre, elle est à 
Lyon, dans son petit Théâtre des Clochards Célestes, que l’on atteint en grimpant les rues 
pentues et les traboules de la Croix-Rousse. La jeune metteuse en scène n’a pas moins de 
quatre spectacles à l’affiche ces prochains mois : Le Quai de Ouistreham, adaptation du livre 
de Florence Aubenas(journaliste au Monde) ; Rebibbia, d’après celui de Goliarda Sapienza ; 
Agatha, de Marguerite Duras ; et la création de La Dame blanche, de FrançoisAdrien 
Boieldieu, à l’Opéra de Rennes.  

Cette avalanche joyeuse vient à son heure dans un parcours exemplaire, marqué par 
l’évidence d’une vocation qui s’est manifestée très tôt, et n’a jamais flanché. A 32 ans, Louise 



Vignaud a déjà nombre de spectacles à son actif, tous aussi forts et sensibles que le sont Le 
Quai de Ouistreham, Rebibbia et Agatha. Elle a monté Molière, Feydeau ou Sénèque, a signé 
des mises en scène au TNP (Théâtre national populaire) de Villeurbanne ou à la 
ComédieFrançaise.  

Capitaine d’équipage  
Le tableau pourrait être lisse et trop parfait, si Louise Vignaud n’était une personne aussi 
vivante et lumineuse, passionnée par l’outil qu’elle s’est choisi, le théâtre, pour regarder le 
monde. Elle ne prétend pas avoir dû batailler pour en arriver là : elle est née dans les beaux 
quartiers – Paris 6e –, de parents architectes, couvée par une grand-mère professeure de 
lettres, qui l’a emmenée à la Comédie-Française et au Théâtre de l’Odéon dès son enfance.  

« Pour moi, l’architecture est déjà une forme de mise en scène, un apprentissage du regard, 
souligne-t-elle. Toute mon enfance, je l’ai passée à mettre en scène mes cousins. Puis j’ai vu 
la Phèdre montée par Patrice Chéreau en 2003, j’avais 15 ans, j’avais été frôlée par le 
manteau de Thésée (que jouait Pascal Greggory)… Il n’était plus question d’envisager autre 
chose », dit-elle amusée.  

La jeune femme intègre le lycée Louis-le-Grand et son club théâtre, que Patrice Chéreau et 
Jean-Pierre Vincent, qui y ont fait leurs débuts, ont rendu célèbre. Les deux metteurs en scène 
seront ses pères tutélaires. Jean-Pierre Vincent, notamment, suit ses premiers pas avec une 
attention toute particulière. Plus tard, il qualifiera de « chef-d’œuvre » sa mise en scène de 
Calderon, de Pier Paolo Pasolini, qu’elle signe en guise de spectacle de sortie de l’Ecole 
nationale supérieure des arts et techniques du théâtre (Ensatt).  

« Comment relire, “critiquer” un texte, le faire réentendre, ressortir ce qui n’avait pas 
été entendu jusque-là : la démarche me passionne »  

Louise Vignaud gardera la tête froide. Après Louis-le-Grand, elle a intégré l’Ecole normale 
supérieure (ENS), puis l’Ensatt à Lyon. « Le texte, la littérature, ont été premiers dans mon 
amour du théâtre, et je me sens profondément reliée à cette tradition intellectuelle du théâtre 
français des metteurs en scène-lecteurs, qu’incarnent Roger Planchon, Jean-Pierre Vincent et 
Chéreau, revendique-t-elle. Comment relire, “critiquer” un texte, le faire réentendre, ressortir 
ce qui n’avait pas été entendu jusque-là : la démarche me passionne. Mais j’avais aussi 
besoin d’un apprentissage plus concret, de me frotter au plateau. »  

C’est donc bien armée qu’en 2014 elle crée sa compagnie, La Résolue. Le nom a été trouvé 
par son père, quand sa fille lui a demandé de la définir. Louise Vignaud a découvert à cette 
occasion que La Résolue avait été le nom d’un célèbre navire marchand qui avait commencé 
son activité sous Louis XIII, et ce lien lui a plu. « Le théâtre a toujours été lié à la marine. 
Dans les deux cas, il y a voyage, embarcation et équipage. »  

Un équipage dont elle est la capitaine, sans équivoque. Elle assume l’autorité inhérente à ce 
rôle de metteur en scène, longtemps resté exclusivement masculin. « Un spectacle à monter, 
c’est une responsabilité. Il y a des moments où on est obligé de ramener le bateau sur la 
bonne voie. » De Sénèque à Goliarda Sapienza, de Feydeau à Pasolini, de Molière à Florence 
Aubenas, l’éclectisme de ses choix a d’emblée surpris, et lui a d’ailleurs souvent été reproché, 



de même que son goût des textes l’a cataloguée un peu vite comme une « classique », dans un 
théâtre français « qui aime bien enfermer les gens dans des cases », dit-elle.  

  

  

« Faire exploser les carcans »  
Elle voit pourtant les mêmes obsessions courir dans tous ses spectacles : « La place de la 
femme, la question de l’enfermement, le besoin de faire exploser les carcans. » Le regard 
qu’elle porte sur les personnages féminins dans des classiques comme Le  
Misanthrope ou Phèdre est à mille lieues de celui qui a prévalu pendant des siècles, porté par 
des metteurs en scène hommes. Quant à son supposé classicisme, il tiendrait plutôt du 
baroque. Elle aime la théâtralité, la scénographie, le costume et l’assume, mais sans 
académisme. Dans son Misanthrope, les longues jupes en taffetas se portaient avec des 
doudounes, dans un mélange qu’elle avait réussi à rendre évident.  

Elle aime, dit-elle, « la fiction et la friction ». Se souvient d’un mantra du maître américain 
Bob Wilson : « Si vous mettez un chandelier baroque sur une table baroque, cela n’aura 
aucun intérêt. Mais si vous posez ce chandelier sur un rocher face à la mer, vous commencez 
peut-être à avoir quelque chose d’intéressant. »Pour Le Quai de Ouistreham, elle a conçu un 
dispositif très simple, mais d’une justesse parfaite, en compagnie de la comédienne Magali 
Bonat : l’actrice voulait absolument jouer ce texte, qu’elle porte avec une intensité jamais 
démentie pendant toute la représentation.  

Une fois Le Quai remis à quai au Théâtre 14, à Paris, Louise Vignaud repartira sur les routes. 
Elle a des projets avec la Comédie-Française, une création en préparation sur la guerre 
d’Algérie et sa mémoire, rêve de diriger un centre dramatique national, s’émerveille de voir 
grandir son petit garçon. Le théâtre et la vie, jamais l’un sans l’autre, résolument.  

Le Quai de Ouistreham, de Florence Aubenas. Théâtre 14, Paris, du 22 septembre au 3 
octobre. Puis au Théâtre de la Croix-Rousse à Lyon du 6 au 10 octobre, et en tournée jusqu’en 
avril 2021. Rebibbia, de Goliarda Sapienza : tournée en novembre et décembre. Agatha, de 
Marguerite Duras : tournée en janvier 2021. La Dame blanche : création à l’Opéra de Rennes 
en décembre.  
Fabienne Darge(Lyon, envoyée spéciale)  
  



 

In Paris, a Proust Adaptation for the Ages 
By Laura Cappelle 

• Oct. 8, 2020Updated 7:11 a.m. ET 
 

PARIS — Who isn’t yearning for lost time right now? Surely a new stage production 
inspired by Marcel Proust’s sprawling, seven-volume saga, “In Search of Lost Time,” 
will nod to our current circumstances, you might think, as venues reopen and play 
catch-up with audiences. 

In the meantime, a number of venues hastily rescheduled pre-pandemic 
productions that had their runs curtailed last season. Two clearly 
deserved to be seen more widely: “The Dock of Ouistreham” and “And the Heart 
Is Still Steaming,” which both delve into complex social trauma. 

 
Image 
 
Magali Bonat in “The Dock of  Ouistreham,” directed by Louise Vignaud, at Théâtre 
14.Credit...Rémi Blasquez 

“The Dock of Ouistreham” (“Le Quai de Ouistreham”), which was performed at the 
Théâtre 14, is a one-woman staging of a 2010 essay by the French journalist Florence 
Aubenas. To understand the reality of precarious work, Aubenas registered as an 



unskilled job seeker in the city of Caen, in northern France, accepted every job that 
was offered her and found herself cleaning ferries and offices at all hours. 

What initially sounds like a gimmick turns into a harsh look at the lives of many 
workers who tend to go unnoticed, and the director Louise Vignaud found a no-
nonsense, charismatic performer in Magali Bonat to match Aubenas’s text. 

The rather obscurely titled “And the Heart Is Still Steaming” (“Et le Coeur Fume 
Encore”) is also a work of documentary theater. Created by Margaux Eskenazi and 
Alice Carré, this bold ensemble production weaves a large number of stories into a 
wide-ranging look at the legacy of the Algerian decolonization war, fought against 
France in the 1950s and ’60s. 

To understand the conflict, which split the local population and left a heavy death toll 
in its wake, Eskenazi and Carré studied literary works of the time and other records. 
They provide context for both the French and the Algerian sides, with fully fleshed 
characters of all political allegiances. 

Still, “And the Heart Is Still Steaming” is at its best when it gets personal. Some of the 
cast members have family who fought in the war and play their own relatives, as they 
explain onstage early on. 

The seven actors never falter, yet as in “The Dock of Ouistreham,” I found myself 
occasionally overwhelmed with the harrowing nature of certain details. This year has 
been so challenging for most of us that some productions, for all their strengths, may 
be more difficult to process than usual. 

Laura Capelle 

 
 
 









 
 

Théâtre : “Le Quai de Ouistreham”, une 
adaptation sensible du récit de 
Florence Aubenas 
1 minute à lire 

Emmanuelle Bouchez 
Publié	le	20/09/20 

 
Le Quai de Ouistreham, une adaptation sensible du récit de Florence Aubenas 
Rémi Blasquez 

Un bateau. L’âpre quotidien de femmes de ménage. Et leur parole recueillie. 

La metteuse en scène Louise Vignaud a offert à la comédienne Magali Bonat peu de 
choses auxquelles s’accrocher sur scène pour l’aider à se glisser dans le costume de 
son personnage : pour tout accessoire, celle-ci bénéficie d’une chaise et d’un gros 
feutre, afin d’esquisser, parfois, quelques schémas. Et pourtant, de sa voix tranquille 
elle s’approprie d’emblée le récit de la journaliste Florence Aubenas, qui s’était elle-
même réellement glissée dans la peau d’une demandeuse d’emploi. Peu après la crise 
de 2008, à Ouistreham, sur la côte normande, au nord de Caen, cette dernière est 
devenue blonde, s’est inscrite à Pôle emploi en s’inventant une courte biographie. 



Sa quête d’un travail temporaire, quel qu’il soit, a commencé, un matin, dans le salon 
cérémonieux d’un couple à la recherche d’une employée de maison. Elle n’ira pas là. 
Mais se retrouvera bientôt dans le triste ballet des équipes de ménage qui doivent 
nettoyer à toute vitesse les cabines de bateau des voyageurs trans-Manche à 
destination des côtes anglaises. Images de petits matins froids et de corps en blouses 
rayées sur les quais, sensations de chariots trop lourds, odeurs de W.-C. et de 
poubelles nauséabondes. La journaliste s’arrête sur les détails. Elle insiste aussi sur 
les mots entendus au fil de toutes ces vies brièvement croisées. Tranches de 
quotidiens arides où les horaires sont hachés menu, où le contrat à durée 
indéterminée apparaît comme un Graal inatteignable. Sur scène, une heure durant, 
Magali Bonat se transforme. Sa présence devient intense, riche de toutes ces voix — 
d’habitude inaudibles — rassemblées sous la plume-éponge de Florence Aubenas. 
Sensible traversée théâtrale… 
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THÉÂTRE 

	

Le	Quai	de	Ouistreham	:	le	reportage	de	
Florence	Aubenas	dans	une	mise	en	scène	
saisissante	

24	SEPTEMBRE	2020	|	PAR	ALICE	MARTINOT-LAGARDE	
Seule	sur	scène,	l’actrice	Magali	Bonat	reprend	le	texte	de	la	journaliste	Florence	Aubenas,	Le 
Quai de Ouistreham,	publié	en	2010,	pour	un	moment	de	théâtre	saisissant.	À	voir	au	Théâtre	
14	du	22	septembre	au	3	octobre.	 
Tout le monde l’avait prévenue, travailler sur le ferry de Ouistreham, c’est un calvaire. En 
pleine sueur, il faut frotter avec acharnement et une rapidité extrême les saletés à quatre 
pattes, faire fi des odeurs, de la fatigue, des moqueries. Une épreuve que s’infligent 
pourtant ces agents d’entretiens, majoritairement des femmes, car la vie ne leur a pas 
laissé le choix. Une heure par jour qui ressemble à une éternité, pour un salaire plus que 
misérable. 

Florence Aubenas en fait l’expérience lorsqu’en 2009, elle décide de partir s’installer à 
Caen. Elle s’inscrit à Pôle Emploi, à 48 ans. Elle affirme n’avoir qu’un bac en poche, 
aucune expérience professionnelle et tente alors de s’immerger dans le monde précaire 
du chômage. Elle enchaine les petits contrats, les remplacements en ménage, les 
formations. Si elle n’était pas naïve sur ce qui l’attendait, elle découvre un monde où tout 
est fastidieux, où l’on ne fait que compter son argent, ses heures de travail, ses heures de 
sommeil, et où il ne reste finalement que peu d’humanité. 



Sur scène, Magali Bonat est seule à prononcer ce récit avec franchise, faisant écho à 
l’exclusion et à la solitude qui, souvent, accompagnent cruellement la précarité. Elle prend 
toute la place face à nous, grâce à une diction parfaite et une gestuelle précise. Pas besoin 
de plus pour donner de la force à ce texte, la mise en scène de Louise Vignaud est simple, 
sobre mais terriblement efficace, c’est sa façon d’être politique. Interprétant avec une 
légèreté innocente que l’on n’aurait pas immédiatement vu dans le livre, l’actrice décroche 
quelques rires. Sans pathos aucun, elle rend hommage à ceux dont l’univers n’est que 
labeur pour (sur)vivre et qui gardent l’espoir de connaitre un jour une situation stable. 

Reportage d’un drame social plus ordinaire qu’on ne le pense, le récit de Florence 
Aubenas apparait alors avec plus d’intimité. C’est bouleversant et c’est à voir au Théâtre 
14 jusqu’au 3 octobre. 
 



 
Louise Vignaud au cœur de la crise vécue par Florence 
Aubenas 
Publié le 25 septembre 202027 septembre 2020 
Tiré du livre de Florence Aubenas, Le quai de Ouistreham est un 
spectacle de salut public, qui élève notre conscience, la citoyenne 
comme l’humaine. Après l’arrêt brutal en mars des représentations, le 
Théâtre 14, le programme à nouveau, alors on y court. 

Janvier 2020, c’est l’ouverture, après des mois de travaux, du Théâtre 14, avec une 
nouvelle direction, des modifications, fort réussites, de la salle et du hall d’accueil et 
une programmation audacieuse. En mars, le théâtre affiche le spectacle de Louise 
Vignaud, Le quai de Ouistreham. Les spectateurs affluent, toutes les places sont 
vendues pour toute la durée de l’exploitation. Et tout s’arrête, confinement oblige. Le 
spectacle est repris pour la réouverture. Mais la crise sanitaire a brisé l’élan des 
spectateurs. C’est dommage, car les gestes barrières sont suffisamment mis en place 
pour qu’une salle de théâtre soit plus sécurisante qu’un wagon de train. Mais il en est 
ainsi, c’est ce qu’on nomme les réalités de la vie ! 

Florence Aubenas, une écriture engagée 

C’est justement de cela dont il question dans ce magnifique texte de Florence 
Aubenas, les réalités de la vie, celle des précaires, des invisibles, ceux qui doivent 
faire face à la crise. Si le texte a été écrit, il y a dix ans, il reste cruellement d’actualité. 
Et en l’état actuel des événements, on ne peut que se demander comment cela se 
passe pour eux aujourd’hui.  

Se fondre dans la masse des précaires 

Pour tenter de comprendre ce qu’est la crise, celle dont on entendait parler à tout bout 
de champ, la journaliste décide, en 2010, d’aller voir ça de plus prêt et de mener 
l’enquête. Rien de mieux qu’une immersion dans le quotidien de ceux qui subissent 
de plein fouet cette crise économique. Elle a choisi la région de Caen, ville moyenne 
apriori sans difficultés particulières et où elle n’a aucune attache. Elle, dont le visage 
a été durant des mois projeté partout lors de son enlèvement en Irak, va se fondre 
dans l’anonymat et devenir une femme sans qualification à la recherche d’un boulot. 
A Pôle Emploi, on lui propose le poste d’agent d’entretien. Elle va retrousser ses 
manches et durant cinq mois découvrir les conditions de travail et de vie de ces 
femmes qui portent souvent ces fameux gilets jaunes si voyant et que personne ne 
voit. « Tu deviens invisible quand tu es femme de ménage ». Le jour où l’on lui offre 
un CDI, elle arrête l’expérience et relate dans un roman son aventure. Son livre a été 
un succès. 



L’adaptation sensible de Louise Vignaud 

Le ton employé par Florence Aubenas étant 
celui du récit, il n’y avait qu’un pas à franchir 
pour le mettre en scène. La metteuse en 
scène Louise Vignaud et la 
comédienne Magali Bonat ont réalisé un 
travail formidable. La parole est au centre et 
elle nous est adressée directement. Il n’y a 
aucun pathos dans les propos comme dans 
l’interprétation. On est captivé. Nous sommes 
au cœur des situations, mais surtout au cœur 

des gens. Et ici, ces gens-là sont essentiellement des femmes, qui font ce qu’elles 
peuvent avec ce qu’elles ont, et souvent ce n’est pas grand chose. Aucun jugement 
n’est apposé, juste une réalité. La crise ayant pris une autre envergure qui pour le 
moment ne promet pas des lendemains qui chantent, lorsque l’on sort du théâtre, on 
regarde différemment le monde qui nous entoure. Cela sert aussi à cela le théâtre. 
Marie-Céline Nivière 
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Chantiers de culture 

Viens voir les comédiens, les musiciens… 
Au cœur de la tourmente causée par la pandémie, comédiens-musiciens et magiciens résistent et 
imaginent. Une sélection de propositions régulièrement actualisée (en gras, les éléments 
nouvellement intégrés). Des initiatives, créations et manifestations que Chantiers de 
culture soutient et promeut. Yonnel Liégeois 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

– Jusqu’au 03/10, se joue au Théâtre 14 (75) Le quai de Ouistreham (du 6 au 10/10 
au Théâtre de la Croix-Rousse à Lyon ; du 3 au 7/11 à Sète ; les 4 et 5/12 au Festival 
théâtral du Val-d’Oise). Avec Magali Bonat, dans une mise en scène de Louise 
Vignaud, la vie de ces femmes de l’ombre, femmes de ménage et travailleuses 
précaires. Méprisées mais dignes, fières du travail bien fait. D’après le livre, récit et 
témoignage poignants, de la journaliste Florence Aubenas embauchée 
anonymement durant six mois. 
 



LE QUAI DE OUISTREHAM
Théâtre  14  (Paris)  septembre 2020

Seul en scène d'après le récit éponyme de Florence
Aubenas dispensé par Magali Bonat dans une mise
en scène de Louise Vignaud.
 
Adapté du roman éponyme de  Florence Aubenas, "Le
Quai de Ouistreham" raconte l'expérience journalistique
et  sociologique  menée  par  l'auteur  en  2009 (quelques
années  après  avoir  été  retenue  en  otage  en  Irak
plusieurs  mois)  pour  rendre  compte  du  monde  des
travailleurs précaires.

Celle-ci  choisit  une  ville  où  elle  n'a  aucune  attache  :
Caen, y loue une chambre meublée, se teint en blonde et
tente de décrocher un poste. C'est dans le domaine de la

propreté, à bord d'un ferry et dans un camping notamment qu'elle va découvrir une
réalité sordide et pourtant banale, le quotidien de milliers de femmes.

Elle va toucher du doigt la précarité et le peu de dignité de ces emplois de ménage
où  traitée  comme  des  pions,  elle  ne  reçoivent  aucune  considération.  Seule  la
grande et touchante solidarité entre elles leur permet de résister. Elles tiennent bon
avec courage grâce à l'humour et des rêves utopiques d'avenirs meilleurs.

Découpée en chapitres,  l'immersion de Florence Aubenas est  jouée par  Magali
Bonat.  La  comédienne,  habite  le  texte  comme  rarement,  de  la  première  à  la
dernière seconde de ce spectacle fascinant, plongeant le spectateur au plus près
des sensations vécues par la narratrice.

De sa silhouette longiligne, elle parcourt le plateau en tous sens, se plie et se tord
au grès des péripéties vécues. Judicieusement et délicatement dirigée par Louise
Vignaud, elle parvient à rendre intensément palpable cette descente aux enfers. 

Le  choc  éprouvé  par  la  journaliste  est  bientôt  celui  de  toute  la  salle  tant  la
comédienne  est  prodigieuse  ;  diction  parfaite,  énergie  ahurissante  et  passeuse
d'une cascade d'émotions jusqu'à la fin bouleversante.

Un spectacle magistral  portée par une comédienne fabuleuse. A ne surtout pas
rater !

Nicolas Arnstam www.froggydelight.com
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ƒƒƒ article de Denis Sanglard 
Plongée en enfer. Florence Aubenas, journaliste, pour comprendre les effets de la crise de 2008, plonge dans 
l’enfer du sous-prolétariat ; ces femmes, et rares hommes, invisibles, qui subissent de plein fouet, au quotidien, 
cette réalité économique où il ne s’agit plus de trouver un travail « mais de faire des heures. » Et survivre… Ce 
n’est plus une vision d’en haut, abstraite, bureaucratique, mais une immersion totale dans la précarité la plus 
rude. Au nord de Caen, Florence Aubenas loue une chambre meublée, s’inscrit au chômage, dégraisse son C.V. 
réduit au simple baccalauréat, devient une femme célibataire de cinquante-ans, divorcée et sans expérience 
aucune. Récit et témoignage implacable, glaçant, du quotidien de ces femmes de l’ombre, ces quelques hommes 
aussi, qui récurent notre crasse journalière dans un mépris absolu. Parcours de combattantes entre pôle emploi, 
stages d’agent d’entretien, bureau d’intérim pour une poignée d’heures, pas même au smic, aux heures 
supplémentaires jamais payées ou si peu. Oscillant entre deux, voire trois postes pour ne jamais joindre les deux 
bouts. N’hésitant pas à faire deux heures de routes pour un remplacement d’une heure et pas même une poignée 
de cerises. Le corps qui se défait, usé par l’ouvrage, l’esprit qui s’engourdit, anesthésié de fatigue. Mais tenir, 
tenir quand même pour obtenir sans certitude aucune le Graal, un C.D.I. Et l’espoir fugace chevillé qui vous 
fouaille malgré tout, ce rêve d’avoir un jour une maison, un jardin, un chien… 
Écriture sensible, voire poétique, non sans humour parfois, d’une précision pointue et redoutable – Florence 
Aubenas est avant tout journaliste – qui n’omet rien des conversations entendues, des détails qui dénoncent la 
violence de leur quotidien, des situations absurdes et cauchemardesques que le Ferry-Boat sur lequel elles 
s’abîment pour moins de 9 euros brut de l’heure dénonce. De la solidarité aussi dans cet enfer. Portrait à vif et 
sans misérabilisme de ces femmes en abattage, cinglées par le mépris, récit de ces vies minuscules et obscures 
à qui Florence Aubenas redonne voix et une humanité légitime. Une parole entendue et rendue, indispensable et 
nécessaire aujourd’hui encore, que sur ce plateau nu, une chaise et un paperboard, Magalie Bonnat s’empare 
magnifiquement. Une parole incarnée au plus juste, sans pathos. Pas de théâtralité exacerbée, rien de 
dramatique, mais des esquisses, portraits et situations vite estompés, qui ne renoncent cependant pas à hanter le 
plateau, pour se détourner avec raison du jeu et de l’artifice qui occulterait le verbe minutieux et âpre de Florence 
Aubenas. Louise Vignaud met en scène avec intelligence et raison la parole qu’elle met à nu. Magalie Bonnat 



donne corps, et seulement ça, à l’écriture singulière et précise de Florence Aubenas. Il n’y a plus rien entre le 
plateau et le spectateur, seulement cette écriture prégnante, frontale, ce récit toujours d’actualité – poncif auquel 
on ne peut renoncer ici – qui bientôt nous submerge. 
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Connue comme grande reporter de guerre, prise en otage en Irak en 2005, Florence 
Aubenas s’interroge sur la précarité dans la France en crise. Telle Simone Weil, en 2009, 
elle quitte sa vie parisienne, s’invente une vie et se confronte dans la chair à la pénibilité 
du travail des invisibles à Caen. Elle en tire un récit autobiographique, « Le Quai de 
Ouistreham », adapté à la scène par Louise Vignaud et créé au Théâtre des Clochards 
Célestes à Lyon, en 2018. 



Divorcée, sans enfants, avec seul le baccalauréat en poche, la journaliste magnifiquement 
incarnée par Magali Bonat s’inscrit à Pôle Emploi. Dans une mise en scène épurée, Louise 
Vignaud laisse toute la place aux mots francs et sensibles de la journaliste ; une succession 
de portraits défile devant nous. Marilou, la vingtaine, travaille Quai de Ouistreham où les 
cabines des ferrys doivent être nettoyés, astiqués en moins de six minutes. Puis, les 
« dragons » du camping du Cheval Blanc qui ont fait appel à la société de nettoyage 
Immaculée. L’expérience de Florence Aubenas met à mal toute bien-pensance, éloigne 
toute idée préconçue par sa nature même – la solidarité, la dureté, l’attente et l’optimisme 
sont vécus, sentis et transmis par l’écriture. Avec précision et délicatesse, Magali Bonat au 
juste endroit, nous dépeint ce chemin de croix, sans pathos. Le spectacle se termine par 
l’inespéré, l’obtention d’un CDI. La journaliste retourne à sa condition, proche de la nôtre. 
Florence Aubenas connaît sa chance. Cette expérience est une parenthèse. 
Assis confortablement, avec comme seule pénibilité le port du masque, nous nous 
demandons simplement, « est-ce que l’on participe à ce système ? », « les invisibles où 
sont-ils dans le quotidien ? ». Par les mots de Florence Aubenas, Louise Vignaud nous 
confronte à cette réalité sociale ; par ricochet, nous nous rappelons notre aisance. Ce 
spectacle est juste, sensible et surtout, nécessaire. 
Alexandra Diaz 
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